
Liberté de circulation
qu’on vous appelle réfugié.e.s ou migrant.e.s...Vous êtes les bienvenu.e.s !

Aylan, retrouvé mort sur une plage de Turquie, est devenu emblématique du sort fait aux 
réfugié.es. Sa photo a soulevé l’émotion. Mais depuis, la situation intolérable faite aux ré-
fugié·es se poursuit et s’aggrave, tandis que les barrages policiers, les murs et barbelés se 
déploient aux portes et à l’intérieur de l’Europe. 

Les migrant·es ne viennent pas par plaisir ou pour s’enrichir sur notre dos, mais fuient 
les guerres et la misère, largement provoquées par les politiques des gouvernements occiden-
taux - dont la France - qui consistent à piller les richesses et à faire la guerre en Afrique et au 
Moyen-Orient. 

Alors l’émotion et l’indignation ne suffiront pas. Il faut des actes ! 
Il est plus que temps que toutes les personnes émues, indignées descendent dans la rue aux côtés 
des sans-papiers et des réfugié·es pour imposer aux gouvernements européens l’ouverture des 
frontières, la liberté de circulation, pour qu’il n’y ait plus d’autres Aylan, plus de mort·es au fond de 
la Méditerranée, dans des camions frigorifiques ou électrocuté·es dans le tunnel sous la Manche. 
Nous refusons que l’on « trie » les immigré·es selon les pays d’origine ou les « causes » 
de leur exil. Nous sommes solidaires de tou·tes, de Syrie, d’Afrique ou d’Asie. 

Il faut abroger les accords de Dublin qui obligent les migrant·es à faire leur de-
mande d’asile dans le pays de leur premier enregistrement. 

Il faut également des papiers pour tou·tes les réfugié·es, pour tou·tes les sans papiers 
et leur donner les moyens de s’installer et travailler en Europe si c’est leur souhait. 

Il faut mettre fin à Frontex, abroger les lois qui entravent la liberté de circulation 
et permettent de multiplier les expulsions, fermer les centres de rétention administrative. Les 
budgets consacrés à la chasse aux migrant·es doivent être consacrés à les accueillir.

Manifestation C’est pourquoi nous appelons à rejoindre la

place des terreaux15 octobre à 18h30


